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PAUVRE CONCESSION: 

SGA Stumped! - AGE Bloquee! 

After a scries of three /discussions with Dean Bourbcau, Gerry Jaiuicteau, President of S.G.A. submitted to him a proposition concerning the mid- 
term exams which contained what the S*G,A. felt were 'the only remaining possibilities of a reasonable settlement and which the Dean did not refute. As of yet 
there has been no reply Issued by the administration. However, It is known, that the meeting of the Senate on Thursday Nov. 1st, a professor forwarded a pro- 
posol: that the examinations commence on the 7th, thereby allowing 3 extra days for study. The reason given for turning down this proposition was that stu- 
dents might misuse the week-end allotted to tlicm for study. A counter-proposal, by Dean Bourbeau naming Jan. 5th as the commencement of examinations 
was unanimously accepted. As a result of this proposal, students will be granted an extra day, till Jan. 5lh Instead of Jan. 4th, in order to prepare them- 
selves In an adequate manner for the exams . . . THE DECISION OP THE SENATE IS FINAL. 

NOTA DENE:— Lambda takes great pleasure in announcing that through the ardent efforts of our S.G.A. President Gerry 
Janneteau, the date for mid-term e.vamimrtEons has been altered — by one (1) day, a whole, lengthy, uncluttered 24 hours. 
A magnanimous decision by the Senate! We were informed oUhis God-send by Gerry Jannetcau who made the 
announcement with tears of frustration Ln his eyes and lint from the Dean's carpet still on his knees. 

It is only logical that students who have buried themselves in books during the Christmas vacation should crack up 
and celebrate on the week-end Immediately preceding the exams—?? ... I say, two minutes of silence. 



Sonxment 



The Morgue holds a 

dance for 

Flying Purple People 

Eaters ONLY 



l&MM'B'gL 



Laurentian University 

VOL 3 — No! 



Universite Laurentienne 



Sudbury, Canada 



NOV. 16, 1962 



BILINGUAL? 



DIEU LA SAUVE 

Une douzaine d'eludiants sonl rested assis duraiit 
le chanl du "God Save The Queen", a la danse d' Hal- 
lowe'en de vendredi le 2 novembre, a la salle de 
I'hotel International. 

Ces £tudiants, aulant de langue franchise que de 

langue anglaise, se sonl ensuile lev£s pour entonner 
le chant du "O Canada", a la suite du ret us de Porches- 
Ire de jouer cette deuxieme demi de i'hymne na'lional. 
Seul le batteu r de 1'orchestre a accompagne les 
chanleurs, les autres musiciens s'elant contends de 
regrouper leurs effets. 

'""Plusie'urs "autres* 'BtCidiarits bht" garde Vattentibn 
pendant que leur confreres chnntaient. Quelques-uns 
de ceux qui avaienl respects le chanl du "God Save 
The Queen" sonl tout bonnement sortis. 

About a dozen students remained sealed during 
Ihe singing of "God Save the Queen" at the Hallowe'en 
dance on Friday, November 2, in the banquet room of 
the International Holel. 

These students, French-speaking as well as En- 
glish, then stood up in order to sing "O Canada" 
following the failure of the orchestra to play the 
second half of the national anthem. 

Only the drummer accompanied the singers, the 
other musicians being content lo gather up their effects. 

Many other students stood at attention while their 
friends sang. Some of those who had respected the 
singing of "God Save The Queen" got up and left. 



POUR JEUNES FILLES SEULEMENT! 



A travers Ic brouillard do 
cigarettes, nous aperccvons 
qualquos (le nombre est mi- 
nime, on effet) jeunes 6tu- 
dlantes de promi&re ann6e, 
Vendues sur les divans, une 
boutciHo de Pops! tout pr6s, 
la cigarette au bee ou h la 
main, la jupe relcv&e jusqu'A 

et un souriro, an 

immense sourire aux livrcs, 
surtoirt quand la personnc qui 
vient d'entrer est mfile, 

A I'initiation, chores jeunes 
ttlles, on vous a demand6 d'a- 
voir on tout temps avec vous 
des cigarettes: on ne vouhtit 
pas dire durant vos trois an* 
n6es d'univcrsit'6! Lc fait de 
fumer est, en g6n6ral» accep- 
Uible chez les jeunes filles, 
Bt Je sute stkr que les 6tu- 
diamts accopteraient volon- 
tiers que vous fumiez; lis sc 
f era tent peut-6fcrc m&me un 
plalsir de vous passer une ci- 
garette de temps en temps. 
Mais je pense que vous devez 
avant tout opprendre com* 
ment on peut jouir vraimont 
de ce vulgairc passe-temps. 
La fum6c a un rWe trfes prt- 
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cis: colui d*6trc aspiric jus- 
qu'&ux poumons pour y satis- 
fair e, par la nicotine quelle 
contiont, un besoin form6 par 
1'habitude de la cigarette. 
Mais vous, ch6res 6tudiantcs, 
vous n*avez vralment pas dc 
coour: vous privez la fum6o 
dc son rflle, du pourquoi de 
son existence. Aprfcs 1'avolr 
fait sojourner un instant dans 
votre bouchc, vous la rejetez 
boute neuve, toute fralchc, 
dans l'air du salon. Et alors 
vous 6'touffez les 6tudiantcs 
anghlses! Si vous voulcz vral- 
ment fumer sans faire rire de 
vous, suivcz, je vous en pric, 
mes consoDs. Et n'oubliez pas 
qu'en cas de br&lure, nous 
n^avons pas, au salon, le luxe 

d'une trousse pour les soins 
d'urgence. 

Le Pepsi est une liqueur ex* 
cellonte; la preuve: J*en 
promts souveht moi-mfime. 
Mais ilya une certaine fa$on 
de boire u h mfime la bou- 
teiHe* qui r6v61e. Thabitude 
d -une autre sorte de bouteiile! 
Attend ez, jc suls trop dur. Je 
sals parfaitcment que vous 



Les cartes d'identite . . . 



J'avoue qu'U soil assez facile de faire des crreurs en 
traduisant de I'Anglais au Fran$ais les affiches officlelles et 
TOrdo. M6me h la seule univcrsitd complement bilingue (en 
principe), le Francos de grange est approuv6, parce que 
"pourvu que Ton comprenne cc que iTaffichc vcut dire . . !" 

Mais Ja scmaine dernidre, le 25 octobre pour 6tre plus 
pr6cis, il s'est'produit quolque chose que je no pouvais accepter: 
on a commence la distribution de cartes d'identiti imprimdes 
en Anglas sculement. Vendredi, le 26, j f ai fait remarquer 
^injustice i dtoutres itudiants de 3i6me; et alors nous avons 
protests en nituront ^'affiche — qui annon?ait les cartes — au 
tableau de rddificc Chacaroff. Les P&rcs Girouard et Toupln, 
les Docteurs Bouchard et Pryke, Messfeurs Priestly, Sabourin, 
et Monk ainsiquc quelqucs 6tudianls anglais, en apprenant 
ce qui sc passait, ont appos6 leurs signatures, avec Jcs n6tres, 
' h 'l^ffilcrfe. Et'.iVous uvoiisatlendu les riJjJuiUits ... ' ' 

Dimancho* on apprcnait que tout 9a 6tait la faute de la 
compagnie qui imprrme ies cartes, que les autoritds venaiont 
juslement de <I6couvrir Tcrrcur (ost-ce A cause dc nous?) et 
que de nouvclles cartes, biUnguos cette fois-ci, seraient dls* 
tributes mardi. Elles sont arriv6es, en fait, jeudi. Et alors les 
dtudhmts de la Laurentienne, universitd bilingue, ont le choix 
cnlre <leux cartes d'idcntitd: on a continud h distribuer les 
premieres. '* 

Jc ne vols pas ici de correction h Terreur (si en fait 
crreur U y avait). Nous n'avons presque pas le droit dc dire 
que la Laurentienne est university bilingue, si une partie 
de scs dtudi-ants portent des cartes d'idcntitS unilingues! 

Ceci peut sembler 6tre une grossc farce pour quolques*uns. 
Pour d'autres, e'est une erreur sans importance qui a 6t6 
corrig6e, Mais pour moi, cet actc rdvdle un manque de respon- 
sab"dit6 qui nc devra pas se r6p6ler si PUniversiti Laurentienne 
vcut conservcr son caractfcrc bilingue aux ycux des gens de la 
viDe et i ceux <lcs dtudfants ot des autorit6s des autres 
univcrsftis. 



n'otes pas, en fait, habitudes 

5 cette autre sorte de bou- 
teille, ot que vous ne voulez 
qu'en donner rimpression . . . 
mais n*est-ce pas justcment 1& 
le point? 

Les divans, les pauvrcs di- 
vans • . . ! N f avez-vous pas 
remarqud comme leurs cous- 
sins sont arrondis au centre? 
On dirait que quclques-uncs 
s'y placent 4 deml assises, 5 
demi couch6es . . . Je pourrais 
vous donner un cours sur les 
m6falts cPune mauvalse pos- 
ture, mals je suls sflr que 
vous on avez d6ji entendu 
parler par les bonnes Soeurs. 
Je traiterai done du probldme 
h un autre point de vue, Cost 
que, croyez-lc ou non, vous 
6tes femmes, 6 jeunes 6tu- 
diaritcs! Bt il n'est pas dc mise 
que des fernmes s'dtendent 
sur des divans. Ce n'est pas 
Iris f6minin . . . Cependint 
si vous ins&tez, eh bien, ce 
n'ost pas mon devoir de vous 
cnlever votre liberty, en vous 
forpuit 4 ne pas vous 6vnchcr 
(cf. diotionnaire canadien) au 
salon. 

Mais un autre conseil: J*ad- 
mets que la fatigue, (ou autre 
ralson) vous incite parfols A 



faire des jeux d'6quilibre sur 
les canapds, mais de gr&cc, 
si c'cstle cas, portez des jupes 
en cons6quence! 

Pour ce qui est dc votre 
allure agr6ablc au salon; H 
n*y a ricn de plus gracieux ct 
plaisant quo le sourire d'une 
fern me. Mais attention 1A aus- 
si: "There is friendliness and 
ovcrfricndlincss" . . . (excu- 
sez, je vous en pric, TAnglais). 
il ne s'agit pas de sauter au 
cou d'un 6tudlant pour lui 
montrcr votre amiti6. 

Le flirting est dc mise dans 
notre soei6t6 modcrne, je le 
sais. Mais il ne faut pas tout 
de m&me exag6rer, voyons! 

Vous faites vos d6buts dans 
le mondc, dans la socl<H6 6du- 
qu6c. Ne faites done pas trop 
voir que c*est chose nouvelle 
pour vous. 

Je comprends aussi que 
quolques - unes parmi vous 
sont venues & TUniverslW en 
qufite d'un homme plutdt que 
d'une formation. Mais nous, 
les itudiants m&les, ne som- 
mes pas du tout impression- 
n6s, ni par les cigarettes, ni 
par le Pepsi, ni par les jeux 
d'dquillbrc, ni par les sou- 
(Sufte h la page 6) 



lv 20 ociobnu 1962 
.1/. Gfrard A. llaurheau, Ph.- 1 
Doyen de la Faculte dt's 
Arts t'f d*rx Sciences 

Un irersite Lmtrvntienne 

DK liOURIlEAlK 

A h suite de notre dernier e 
rencontre ou nous avions d I scu- 
te de la date des exutnens semes* 
friels, j'ai reexamine tatties les 
solutions ix>s$ihies dans Fesfxtir 
d > en arrirer a un compromis 
qui pttis&e satisfaire totites les 
fHsrties interessces, Je desire 
done souniettre jwr la prcsente 
In proposition offictelle de fAs' 
sociation Generate des Etu- 
diants a ce sujet jxwr qu'elte 
soit discutce a la reunion da 
Senate le 2 noremhre prochain: 

Considerant que. les vaeances 
de tYoel constituent une distrac- 
tion dont fatmosphere nest pas 
favorable a f * etude, 

Considerant que les examens 
eommencent imiiU'diutemeni «* 
pres les vaeances tfapris le pre* 
sent srstetne. et qua ee moment 
{'atmosphere rfesl \xts favorable 
d I'etade et d la concentration 
tfesprit que neeessitent les exa' 
mens* 

Considerant que cette opinion 
est unanime chcz les etadiants 
de Vt hdversite Laurentienne, 

Considerant de fJus les inte* 
rets resfwetijs de la Faculte et 
de r Administration de cette U* 
nivers\te 9 

I4 Association Generate des 
Etadiants prajxnc qtte le dehat. 
des examens semestriels soit re* 
}x>rte. aa II Janvier, la semaina 
da 4 au 10 Janvier inclusive' 
ment m etant consacree aux cours 
du deuxietife semestre, la malie* 
re alors enseignee n etant /his 
matiere (fcxamens. 

Cette solution est de nature a 
satisfaire ^administration qui, 
dans An nouvelle fxditique, « 
voulu que les deux semestres 
fussent eguletnent diviscs, les 
membres de la Faculte {warrant 
corriger les examens duraut le 
con#e qui suit les examens* les 
etadiants auroni le temps ne* 
eessaire de se remetire aux eta* 
des et la chance d'etudier entre 
les cours! 

De idtts* il est facile de re* 
pondre a' Fohjeclian que les 
etadiants admis sous condition 
nont alfsolument aueune raisan 
de prendre des cours du second 
semestre f s'ils coulent les exa- 
mens du premier semcslrc. D*a* 
ftorrf, il ne faudrait pas ouhlier 
que res etadiants ne represen* 
tent qu 9 une minoriie tfetudiants 
(environ 15%). et de fdus t une 
enqaete sommaire nous a revete 
que ces etadiants sont tout de 
meme en faveur de cette sola- 
tion. 

fesf&re sincerement que cet' 
te solution sera agreatde aax 
membres da Senate car bien 
que les examens du semestre 
n f ont jttts fimfxtrtance des exu m 
mens finals, ils sont sou vent 
tFune aide precieuse a Vitudiant 
et tetaoipnent tres sou vent des 
resultats finals* 

Si vous trouvez tTautres uh* 
fections, faimcrais les discnter 
avec vous avant la reunion du 
Setiat fin d*ec!aircir ces ftoints 
et fM'ut'etre meme de tear apixtr* 
'ter une solution immediate. 

Je vous remercie a Vnvance 
et demeure, 

Hiett votre, 

GERALD M JANNETEAU, 

President. 
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NON IMPRIMATUR, TOTA OBSTAF 



Un (Hudtant fnqulet du sort des bonnes soeurs—cn g6n6ral 

/intcrrogc dans uno Interview imagnairc, sur certains pro- 

Mimes des ditcs "Bonnes Socurs". Le *out est fictif. N'ollcz 
pas vous ilalsser prendre au pi&go. Fictif? En effct lc terme 
est <It6s juste, ausst juste que s'il itait d'un 6tudtant do 
styllstiquc, (vous savcz bien, ces itudiants que Ton voit i la 
blbliothftquc rongeant les dictlonnaircs). Disons que l'6tudiant 
a nom NESTOR ct que to bonne soeur so nommc SOEUR SAIN* 
TE INVISIBLE. C£ va? Je vous pr6viens de la maladressc des 
questions du pauvrc NESTOR- LI a pcu de contacts avee les 
rdlgieuses. II y en a pourtant hull i runiversit6!! D'accord, 

mais on *e les voit pas souvent. 

NESTOR— Ma Soeur Sain to Invisible, croycz-vous que le 
Concllc apportera quelques changements dans voire p6niblc 

vie? 
SOEUR^-Jele crols el je respire, fespcre non pas 'quelques' 

changements mais plusicurs. 

N. — Pourricz-vous pricJser? 

S.— Oh, Monsieur! Je suis li6e par 3a discretion religieuse. 
Poscz-moi done des questions, ce sera plus facile pour mol — 

■N.~- AHcz-vous changer voire costume moyen&gcux pour un 
costume plus adaptd au temps el h a'espacc? 

S.~Commcnt? Vous n'almez pas notre costume? 

nj.— NON, NON. Ni mol, til le Pape, ni personne. Est-ce 
quo lc Pape n'a pas d6ji demands de modifier votre costume? 

S,— Qui, Monsieur Nestor. 

N.— Et puis? 

S.— Lc Pape, le Pape! Vous avouerez avec mol que/ce ne fut 

pas ii une de scs mcilleures iddes? 

N.— C'est vrai. Je comprends. Mais diles-moi franchoment, 
Soeur Sainte Invisible, esUe que?a no vous gine pas un peu 
de porter un costume du 10c siccle? 

S. — Non, e'est selon notre mentatile. 

N._Quc vous files rialiste ma Soeur! 

S.— Cost un ddfaut dont il est bleu difficile do se corriger. 

N, — Est-ce que c'est une autre coutumc du 10c siecle, voire 
hlstolrc de toujours vous promener sur la rue flanquce d'unc 

surveillante? 

S.— Excuse* M< Nestor, ce n'est pas une surveillante mais 
blen une gentille compagne, qui, remarquez-le bien, est accom- 

pagnie, elle aussl. 

N,— Mais, je vols souvent des Socurs Grises, seules sur la 
rue. Est-ce quHl n'y aurait pas quolque danger pour clles? 

S.— si on nous laisse venir 6tudicr h d'universit6 p on peut 
bien nous kisser marcher seules sur la rue parmi tous les 
p6rils du monde: circulation intense, signaux luminoux, clc . . . 

jvj. — Que pensez-vous de Particle de Lucile Lacello, dans 
lc LAMBDA du mois dernier au sujot de Tiducation que donncnt 

les bonnes Soeurs? 
S, — Jo ne fais aucunc lecture mondalne, M. Nestor. 

N.— Est-ce que ce n'est pas une tr&s bonne Soeur qui dirigc 
la section franfaise du LAMBDA? Ce vulgaire journal dtudlant? 

S,~ Vous me rapprenes* Je vais commencer 5 prier pour elle. 

ji.— Une petite question Indiscrete ma Soeur. Tous les 6tu- 
dlants ct quelques professcurs se sont rijouis du fait quo vous 
avez changi votre grand manteau "5 la Zoro" pour un manteau 
aux manches tr6s agrdables, i Oa nou . . . un manteau du 20e 
sttde. Quelle est votre reaction? 

S-— Je m'y adapte trfes difficilemcnt, c'est si modcrnc! Bon, 
je m'excuso Monsieur Nestor mais il faut que je vous laisse, 
J'ai une heurc de libre ot il faut que jNHudic, que jNHudic, que 
j'6tudie. Je n*c sens d6j5 tr6s mal d'avoir perdu quelques 
minutes h jaser commc ?a. 

N.B, — Nous nous excusons aupr&s de la responsable de la 
section fran?alse du LAiMBDA pour la cruaut6 de M. Nestor. 
Si olio sail blaguor elle ne s'opposcra pas h la publication de 
cette interview de nature tout h fait ficlivc. 



Reunion des Finissants . . • 



Mercredi, le 31 octobre, h 
7.30 p.m., la classe des Finis- 
sants s'est r6unie afin d'61ire 
un comitfi pour s'occupcr de 
Torganisation du banquet et 
du bal des Finissants. G6rald 
McGowan, qui venait de rece- 
voir 1 da tfile un coup de pot 
de flours, a <H6 61u & la pr6si- 
dence. Le comptage des votes 
pour un secretaire s'est ter- 
mini en 6galfl6 entre Linda 
Matthews et GiHcs Gulndon. 
M. Guindon, sous Tinstance 
de Roger Leblanc, a conc6d6 
l'61ectlon, et Mile Matthews a 
accept6 la tflcho du secr6tariat 
dc la classe. Victor Lapalme, 
qui utilisait tout son pouvoir 
de concentration pour t&cher 
de gagner une partie d'6checs 



conlre Andr6 Flcurant, a 6t6 
nommd cherche^oraieur: fl de- 
vra choislr un homme d'im- 
portancc et Tinvlter h pronon- 
cer un discours au banquet. 
Enfin, Jacques Lefebvre a 6t6 
61u par acclamation pour voir 
aux photos des Finiisants. 

Done, en somme, rlcn d'in* 
tiressant ne s'est produit. Un 
fait h remarquer, cependant: 
la classe <1qs Finissants 
compte environ 60 dtudiants, 
el il n'y en avait que 22 
& la reunion. Et de ces vingt- 
deux, seuls trois ou quatrc 
6taient des Anglais. Nos con- 
frdres anglais no seralcnt-ils 

done pas int6ress6s h la grad- 
uation? 
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STRAIGHT FROM 
THE SHOULDER 

"The ingredient of the 
typical 'Blue and Gold d!sh f : 
Fervor, Zeal, Enthousiasm 
and Devotion. Add own uni- 
que, individual garnish for 
a pleasing appearance." 
Such have been the requi- 
rements demanded of the Lau- 
rcnthrn cheerleaders since '61. 
(In former years, one other 
major requisition seemed to 
have been membership in the 
nurshig profession! The few 
unpopular males still support* 
ing this opinion have conse- 
quently been ostracized from 
Laurentian female society — 



After all, boys, we do have 
our pride!) Recently having 
spoken with Pat White, whose 
second year as o cheerleader 
here qualifies her as "group 
captain', we learned that the 
present *group of five* — Geor- 
gette Duhaimct Ruth Petre- 
nas, Dale Silver, Pat White 
and Barb Heaysman — has 
shown considerable potential; 
Potential plus rigorous per- 
formance equals progress. 
Practices, varying from one 



novdl cheer by each of the 
girls, five fine additions are 
expected to compliment last 
year's collection. 

The official attire of the 
Laurentian cheerleader, as 
you hockey and basketball 
fans noticed last Fall, consists 
of an abbreviated blue skirt, 
gold "bulk" sweater, blue glo- 
ves and gold socks and shoes. 

This year, however, a chan- 
ge was cited — white knee- 
length skirt, white 'bulk" 
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by SANDRA SHANNON 



and 'one-half to two hours, are 
usually i two or three, times 
weekly. (We'd iove' to give 
you definite information on 
this point, fellows, but wo re- 
gret to say that according to 
Pat, the dates and times fluc- 
tuate from week to week). 
Much time and energy is pre- 
sently being adapted to the 
development of new routines. 
With the formulation of one 



A SENIOR SPEAKS UP 



The last edition of Lambda 
carried an article "A Frosh 
Speaks Up". These few lines 
arc in answer to the Frosh. 
"It Is my opinion that this 
integration can be achieved 
through the active partici- 
pation of as many first- 
year students as possible in 
some organization of their 
choice. 

The problem is thai we 
have not been approached 
by the seniors and sopho- 
mores. Announcements of 
the various activities and 
personal contact with those 
Interested should be made 



by the second and third- 
year students. To my know- 
ledge this has not been 

done," 

With the first premise I 
agree. With the second, I call 
the Frosh upon the carpet. 
Last month, the members of 
the Recreation Council work- 
ed and planned "Activities 
Day". Each group's represen- 
tatives spent five hours work- 
ing at their displays. What 
were the results? PLEASE 
NOTE: Out of 273 students, 
40 attended. Out of that group 
approximately 20 were Frosh, 
(Continued on page ti) 



CHEERLEADERS! 

Look out everybody, here 
come the cheerleaders! The 

girls who arc proudly sport- 
ing the blue and gold outfits 
for this ycarvarc: Pat White,' 
Barbara Heismati, Dale Sil- 
vers, Ruth Petrenas, and 
Georgette Duhaime. 

The cheerleader squad has 
been organized 'by Miss Pat 
White, the head cheerleader. 

We have not as yet a name 
for the cheerleaders, but a 
suggestion has been made: 
"The Laurentian Lulus", We 
made our first public appear- 
ance on CKSO television on 
Thursday, Oct. 25, 1962, The 
cheerleaders were out to sup- 
port the hockey team at the 
game between Laurentian and 
the Cubs on Friday night, Oct. 
26. This was our debut! They 
also supported the basketball 
team at the Sudbury High 
School on Sat. Oct. 27. 

The popular sound of "Give 
us an L" for Laurentian will 
soon be ringing in the cars 
(and we hope the hearts) of 
all the supporters for Lau* 
rentian, as the cheerleaders 
pull into full swing. As we aU 
know, the purpose of cheer- 
leaders is to build up school 
spirit and enthusiasm. So 
come on gang, learn your 
cheers and pitch right in with 
us. You are sure to enjoy the 
game much more if you do. 
It's on to victory for LAU- 
RENTIAN. Let's "win, win, 
win" them all! 



A Vicious 
Commentary! 

Look Out Yah! 

Gals Yep! 

Proudly "7! ', or just loudlyl 

Pat While Oh 

Barbara Hcisman So 

Dale Silvers lo 

Ruth Petrenas ve 

Georgette Duhaime ly 



Laurentian Lulus 



Aaarhh 



.\ "MUtfUttNtJlHl" >'<»H I'llll II T IlUt 

tli«*(l tittjiln, vim know* ... At 
Unirrni Inn . . . nttyilvlntf ffm*w 
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♦A public appearance on tele- 
Vision: You mean it's too late 
to try and hide it anymore? 
"Support": But you're so tiny 
and they're so big ■ . . Do 
you really hold them up all 
by yourselves? Ah! come 
now ... no holp? not even 
arch-supports? 

A "Debut": Oh! Oh! Oh! Oh! 
and Oh! if an Ivy leaguer 
could hear you now. Thank 
Heaven we're in the hills 
. . . in the slfcks even. 

Give m an L . . . : that these 
words should cause a ring- 
ging in mine cars or in 
mine heart— God forbid! It 
happened during by high 
school days and that was 
enough . , . ! 

"A full swing"?: I've not seen 
one of you do a full swing 
yet! 

Build up school spirit and en- 

thusiasm: not my puritan 




sweater and gold gloves, socks 
and shoos — but to no avail. 
The S.G.A., operating on a 
deficient budget, has made no 
financial allowance for such. 
According to Mr. Roglmbal, 
our Director of Phystaki Edu- 
cation whom we aslso inter- 
viewed, the hockey and bas- 
ketball teams will enjoy the 
active support of the girls on 
HOME TERRITORY, "but cer- 
tainly wouldn't accompany the 
teams out of town!!" 
ED. NOTE— Why not? 



Hommagcs de 

D6positaire des 
bagues i diamant 

ORANGE BLOSSOM 

od la satisfaction et lc 
service est un devoir 

de premier ordre 



background but 1 don't see 
how the swinging of legs 
(all sorts— any kind— have 
what you will— ) or 6 bot- 
toms, rounded as they may 
be, can build up school spi- 
rit. ROUSE is a better word 
" —and il*s riot'school'splrlt 

you'll bo getting, just plain 
old male enthusiasm. Gads, 
girls, do you know what 
you do to me when those 
naked legs go up and down, 
up and down, up and down 
, , . Oh! my heart!!! 

Gang?: I suppose Sudbury is 
a bit of a railroad town. 

Win-win-win: Anyway, I had 
best quit this nibbling away 
at your article before you 
hate me in to to . . . 

KNOCK-KNEEK 




IVI 

Turned Fronts 




Only expert sliocnmking can 
turn ihe trick of the turned 

front— producing ntt o\wlay 
bo smooth you scarcely know 
it's thcrcl 



YEA? MURENTiflM 



Shoe Store 

OS. 5-8422 

55 DURHAM S. 

Sudbury, Ontario 
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Edito 

Jacques Lanthler me cfede 
sa place & la redaction de la 
section franjaise. Des raisons 
tris legitimes motivent sa de- 
mission. Une perte pour Y& 
quipe du Lambda: Jacques est 
un de ces types dynamiques! 
(La race de ce gens n'est pas 
dtcinte h la Laurentionne). 

par SoMaGra, a.g.cu 

Des ttudhmts dynamiques? 
Certains n'oscront Jamais Tad- 
mettre, Ouvrons-nous done les 
yeux avant de parler h tort et 
h travers, Qu'un nombre trop 
impressionnant opte pour la 
ISche passivitu des longues 
stances de divan demeure un 
toft ind'&ntoble. C'cst 14 1c cdt6 
"miserable" de la vie univor- 
sttairc. Les eombafctants assls t 



"La vie miserable et magnifique qui est la notre" - (Albert Camus) 



los invalides du salon, ceux li 
ont le temps de brfller u petft 
feu tous les efforts des braves 
qui pelnent h la tfiche. Ceux 
qui traveHJent, ceux qui sc 
d&vouent, n'ont gufire le 
temps, eux, de moraliser, de 
sp&ufler (oxcusez, messieurs 
les phflosophes, jc nc vous 
vise point) sur la lamentable 
6tat de chose u la Lauren- 
tlcnne. On dfecfcle, chez les 
sc!6ros6s de notre soci6t6 unl- 
verslbalre le symptfime pro- 
nonci de sadismo. Et les sa- 
dtques vont, d6truisant, d6- 
truteant , . . C'est un fait, ces 
invalides ont leur nom inscrit 
au palmares des bonnes ocu- 
vros en puissance. 

n y -art a d'eutres dont les 
oeuvres -passent de la puissan- 



ce 4 l^acte. Ouvrez-vous les 
yeux et' regarded mats mlcux 
encore, entrez dans le jeu* 
Vous prendre^ aJors conscien- 
ce d'un fa'tt: flyadu levain 
dans la pftte. VoOi -le cfit6 
"magnifique". 

Rassemblez tous les efforts 
qui se d6pensent Eel et & et 
vous serez blen oblig&s d'ad- 
mbttre qu'H y a un monde en 
mouvement i 1a Laurentien- 
ne. Ainsi rUnivorsttu oscflle 
dans un mouvement dialect!- 
que entre les assoupis et les 
r6vefcil6s. 

EL rdqulpe du Lambda? 
Vers quel pflle de la dtolecti- 
que tend-cBe? Je vous laisse 
le soin de juger tout en vous 
invibant u Toptimisme. Nous 
nous filolgnons u un rythmc 



r ___ m acc616r6 

ce tomps du" **tu-me-feras-un- 

artldc". 

Nous commen$ons 6 r6col* 
ter ce que M. Richard Joly a 
sem6 6 fa sueur de son front. 
Et en croiralt-il ses yeux? Pfcus 
d'un 6tudtent est venu me de- 
manded comme ?a trds gen- 
tffiement: "vous ahneriez un 
article, ma Soeur?" II restera 
des itudfatnts qu'ii faudra ai- 
gulEonner. Je ne m^illusionne 
pas. Les articles ne tomberont 
pas du ciel comme fa mannc 
dans le desert Toutefois, U y 
a une sortc de resurrection 
qui s'opire (je parle tou jours 
de la section fran^aisc). 

Une preuve? Comporez im 
numdro de Lambda de I960 
avec un autre de 1962, Le 



nombre d^articles 6crlts en 
franfate a pftus que doubte. 
La quantity rcmporterait-clte 
sur la quality? Jc ne le crols 
pas. 

Le present num6ro (comme 
les autres i venir d'aflleurs) 
tenteront de s'ettaquer aux 
proMfemes aottids, Notre mis- 
sion? Pal re la pensie Gtudfcm- 
te, 1'exptttmer, la dirlgcr. Que 
les Invalides et les rfevein6s 
nous aident toujours plus u 
fa ire de nos rfives une r£aEt6 

dynamique. 
E y a du "rragntffquc" « la 

Laurent! ernic. Au lieu de met- 
tre notre university en ac- 
cusation, pourquoi ne pas Ten- 
visager dans une optique d'ad- 
miration. Sans nous leurrer 
toutofois! 



Prls entre lc patcrnallsme unlversltaire et ™J^™$™ J" 
bourgeois, les ttud'ants de la Laurentlenne ne sont ^f^J^^d* 
aoUvit6s culturelles aussi blen organises que les activity sporUves ou 

^"S le gars qUi veut, aion par snobisme, mate par besoin onto^gique 
aioutVr aux ^on^rsations sur les femmes et to hockey, un dialogue ^ r6el 
avec un semblable, est en droit de voir ses goftfcs saUsfaits par ame associa- 

tUm 5^at e ™i si irr6pressib:e que cttit de se falre d6botter la 
^S, S ^y S A™ un 5«nd on 6crtt un article, U y a un *mais^. 

N ° V^—^rfeio pouv^r cc^unt . ■ 1*. pour « 
infdrieura ce que nous craignons de voir faire par eux, vu la peine que 
noiL aurions h les guider dans des id6es qui nc sont P as ,^^^ 
UaTnOtres. Peine issue de la difficult* pour qufconque j»e mltoer la 
vtelt6 d'-un autre comme tcOle, Le palemaliste devanccra done la domande. 
en doUnt Oa- soci6l6 univereltairc de cadres als6s ft manier; il sattirera 
m6me les compliments des gars qui aiment le tout cuit . 

Nous avioKs done un journal, des "partjes';, ™ ~ MeU \Si!? iIlS 
quel encore, avant que la communaut6 6tudiante n^ait exprimd lc bcsoln 

rfi» ne cr6er les cadres ddcrits. , . . - 

Mais rien de ctflturd-, ni exposition de livres. A peine un^ huinblc 
soiree theatrale, aUmentte a mime tes devoirs Mts 4 to maiscm. A peine 
un ! cine-olub, diVlge pafcrncllemenL A peine un joumtrl, lu en diagonaie 

parco qu'ecnit de meme. 
Mais rien d« coord onn6. 

Noub parlons de conaervatisme. „„:„.«„* 

NeSogisme qui veut dire, en sommc que nos institutions extent 
parce^S l^toutr? universitd en a, et que to tradibion demande qu une 
unlvcrstte^cbonncrcputotion gagne des parties de ballon^Mier, done 
ait une cquipe, permette a ses otudiants de se npptder, a 1'heurc de leurs 
eludes! qi'ita sont oncore frais Amohs du High School, ct Pi" t»jd. « JjU 
6talt done bon de se trimousser le samedi solr; et done que VU. en question 

ait des soirees dltcs socialcs. _ „ , ,__ UJl 

MolTnous nWons pas de societ6 citfturcHe. Parce que 1'universW 
d'a cflte n'en a pas? Ici, petit doutc. Plutdt parce que 'rcxerclce de to 
pens6e n'est pas aussi bruyant que l'cxerclce physique, et demande, pour 
etre soulevc, plus que to montee cadoncda de douze cuisses dc Checr- 

lead Ma*is justement, a cause de J'effort, et justement parce que to pensde 
echappe plus alsemcnt au contrdle patemaliste que to lev6e de poids, 
les cadres imposes n^vaienlpas indus de soci6te cutturelle. 

L'etudiant cree l'univeraite. ,. «... „. 

Enlcvez rdtudhmt, l'unlvcrsit6 tombe. U a cree en consequence ce 
que sera l*unrvcrsit6 et dans ies universltes oil les etudianls pensent encore 
LI se passe parfols dc petites greves dc revendication. 

Ceci s'toppeHe rexereice dc la liberie. ... .. 

Mais ces universltes, devons-nous poser en axiorne, donnent la ; liberie. 
Nous voulons dire qu'CHes doivent permettrc a l*unrversitalre de faire 

lC ^DeJa d bic?TdSSnives a b cr6ation d'une societe cu-lturellc id. Et 
si nous aioulons a celte bofle liste l'abscnce de besoln de culture dans 
une soclct'e qui vlt de piastres ct de prestige, nous mourrons en paix, 
sans que jamais nous ait tracasse lc devoir d'etre des homme s. 

Les Insolences des Etudiants Untels 

par SoMaGra, s.g.e. 

SOANDALE! SCANDAUCl SCANDALE! ~ On filalt prW & lour mettra 
uno moulo do moul n au cou et ft lw prfelpUor nu 'fJ»^M};» 
auric* vu oft? Uno bonno dlwine d'itudfnnta do molnn K Id Lnurentlonnc (A, l cnu 
2^c.i to Si do to dlfc-lo court do rtyltoUquo). quolquc* profo«,ou«. ct dc. 
il^?« io.nmiM ■•ll-vouft-rJott, (pluii uno Soour Gri«o pn«Mlowun to m«rch6.) 

CbS^S V "to! Pftr l" volx du Lambdn jo ffttoftto 1'oIoro dc» "ehnwioun du 
r^mrtfti.'' landto oub d'autrw <dc« otudlnnt* Won ontondu) m ncnndaltoont. 
iSS&U wo Jo f«V» touV npoloiclc? Quclquea Uudtonti do trta bonno fo 
St domnhdfi do SSunor Ift coi^dulto dc« •'InHotonU" qui revendfquont u tout 

mnli pluSt qu'on ait ou rocoun, a do» moyonn dnu.ti n uc«. Et pu «? ^^™*£- 
a ri^qua de votw ocnndaltoor do nouvonu-Jo vouii nvouo quo jo roc ocna portoo 

h *^MilS U bton quo lc» rouotlon, Insotontoft Vtfm^t&MMffilW 
«»r«^r« inSidenta nlui ou molna mnlhouroux, no sont pan dirigfa "conlro mata 
W^f" D ouK ■ ouclqiio ■ choYo. Do quol a'aglt-JI ftU Juvtc? Do fniro rcitpccter wrupu- 
i„i««m nn t ik mlMlon quo Vunivon.lt* no dolt do rompiir. BdIItok la pnffo 10 do 

lSam D^mvaaira laurentienne. au 4o pamsmpe, il y «t 

teri^ConSonto do Voxtotonco do* doux groupc* •thntquc. prlnclpnux on 
Ontario n5ntver»lto •'ontrago il aauvognrder Ja lnnguo et la culture rrancnlNa ot 
?nS«" CToit ctoi"? Qu'on tonto do iw sauveicardor do facon in.olonto no 
anfftotoea . c mi f^A; J^", ' Vou , „. VM bIon <, uo c 'e»t dan* la nature m6me do 

r«S«Sa q'u™ ItorfaSr. • ^ruT. . -tft WUftoroftnt". Trop Oapagouftoroont? 

«Du« cnux nul n'ont IntnnU. poeho tour toncont la promloro plcrro". 

"Que ceux : qui aom J"' 1 ""- i „ ^ ^ aont lM .. i U dlnnt« chn«*our» do 

f«,nSJ!S' oul auront a d6fondro l« drota de. fmnco^nUirien.. Ca promot! II- 
yTr^t doVacon"^ pondoroo »» douto. Moi» II. no dorrolront pa. on ftco 

d ™ Vou.' 6 to v"e'rro8 blon. Cos "IwwlonUi" wuront .0 dfivouor ft Ift CftWW do. <5coI« 
.JlS?" mloux ndaptoe* aux canadlon.-franoa!., ou a Ja caiuo do la 
Stolon fraSatoo ou ft tout co qui ft-urara to .urvlvnaco-pa. do n'lroporto 

ff«jS fcrroS^o^roSuUn^cariU y on aura toujour, pour .o 
.ca,Sn^r P ^"n!"bUo« «* Q« »- P-»- •»««*■ «« " 

-jcandolUont- 




pogo et bigo 

— conversationalistes — 











Pogo ot Blffo *o rencontmlont r^- 
cemment dan# un restaurant pour vcr- 
baliflcr onaombio. Void un compte- 
rendu do lour convcrwiUon. 

POGO— Do nuol parlorona-noua, cher 

Bigo? 

BIGO-Heln? 

POGO— Jo dhmtn: "Dc cjuol jvxrlerona- 
noun, Blgo?" 

BIGO— Hah! 

F»OGO— Hah quoir 

BICO— Ho tn? 

POGO— On nc pout allcr loin de cottc 

fn<;on. (tit BorvQUao »*nppro<:ho de 

de leur table) 
UA SE^VBUSE— What would you like? 
POGO — Me, breeng mceech couffeeeeh. 

BIGO— Saaamooeeh hececrre. <La ner- 
vcuno dlaparnlt). 

BIGO— Beooh* 

POGO— Pardon ? 

BIGO—Jc no sals pas. 

POGO— De <\uo\ pnrlerons-nourt, Bt«o? 

B1GO-J II fait beau, heln? 

POGO— Oul, ben, ben, ben j?roa. (pi 

serveuso appnrnlt avec lea cafes) 
BIGO— Mots-tu du sucrc dans le tlen? 
POGO— Non, dc la crime soulomenu 

Tol? 
BIGO — Oul, mol aussi. 
POGO— Pourquol tu nc mots pas do 

sucre? 
BIGO— iBalllant do fnqon crotcsciue) 

Jo m'endom. 
POGO— Pour<iuol tu bailies? 
BIGO— Onhhh! Hoyyyyo <se prononce 

comme allle dans palllo), co Ben. 

Cost Vhoure! 
POGO— Klldaro y & plus tin, Wais • . „ 

h vral dire, Blpo, poumuoi ne fu- 

mona-noua pas? 

BIGO— Cejrl vraJ, fumons. 

POGO— Oul, mais 11 va fallolr s'allumer. 

BIGO— Hnyyyo <rlme avec nllle dans 

palllo). As-tu lu 1'nrtlclo do Lucilo 

Lncetle? C«S bcau t heln? 

POGO— A dlt quo les Wucatrlces no 

compronnont pas les 6tudlantcs. A 
dlt qu'olles no chanjyont pas .alors 
quo les (Hudlantos chanffflnt 

BIGO— Honnnh! o pas fronUllo. I faut 
pas parlor contro, toujour* pour. 

POGO et BIGO (ensemble) - Bocoeh! 

BIGO— On s'en va tu? 

POGO— Hoin? 

BIGO— Pour quol s'en aller, quol falrc? 

POGO— Bennh, on a rion a faire lei. 



BIGO— t-n-bns, 11 y a quclquo chose 

a fairo? 
POGO— Bennh. y a la television, 

BIGO— Onnli! Co vral, ya la ^televi- 
sion (t6ter les visions) 

Soudaln p6n6trcnt a 1'lnt^rieur du 

restaurant deux galHords) 
PRKMIBR GAILLAKD— Bonjour, Po- 

KO ot Bigo, 
DBUXIEMS GAn-X*AKD-SaIut les 

vleux. 
PREMIER GAIXXftART>— Vous venor 

avec nous? On s'en va voir une 

exposition do pclnturcs. 

<Poko crt Bigo se consultant pour 

quelques Instants.) 

BIGO— Becnhh, on pcut pns. i a des 
nus. o'est obscene! Cost comme 
dans Look, y montre des femmes 
nues polnturecs par Ripolr. 

DE^XZBMB GAILt*ARD— Pelntcs par 
Benolr! <visiblement courrouci). 

PRBM3KR GAILLAJID— Alom veness a 
notro club polltlco*id6ologlqtlcs f do- 
main. O'i nous feralt plaisir. 
(Pogo et Blgo se consultont quol* 
ques minutes et alors Pogo prond 
.la parole). 

POGO— Bccnh, des club* polltlques, on 
n'ulmo pas c.a, Des patentes com- 
munlstes! On e ben comme c6 lit. 
On a la television, lc graveyard 
shift a la radio, lc cure on cbalrc. 
On 6 bon. 

PREMIER GAI1*UARX>— Raco mauciU 
te! F6tldo tu es ot fdtido tu de- 
mourcs. Molslssurc mfamo, tu r6- 
pends ta ddg6n6resconce partotit oft 
tu vns, L/arnbitlon, la rechorcbo, le 
vrni, tu I'as ii Jamais perdu! Ton 
Ignorance crimlncllc s'allmcnte d'un 
venin putrido digno tie I'oxcrcmont 
<lu pore. Xji pcur t'n rongfi et la 
1/lchot6 est devonuo ton drapeau. 
Secoue to loque endormlo, nsaouplo, 
sutlsfalto, ropue, grangrfcnee et wnu- 
ve lo peu qui resto a sauvor. Ton 
inslpldo roulis depuis trop long- 
temps est dovonu la caracterlsllque 
de ton espdee batnrde, Les restants 
jettc-les dans les poubelles. fnis 
pcau neuvc, Tu ne sals quol falrc, 
ouoi dire, ou allcr. Lo Jugement. 
tu no l'as pas! Perroquet aux plu- 
mes usees, forme ton bee une fols 
pour toutest Glgtie antique, ta rl- 
tournello so fait vlellle! Llboro-lol 
do co vcr solitaire (Ignorantla cras- 
sa) avant qu'il nn to lie pour tou- 
jours b. Tart de romper commo un 
oHernel valncu. (Les deux gatllardH 
a'ongngont dans la sortie ot Pogo 
et Blgo a'oohappent par la cave). 

IVAN SABOUItlN 







Dialogue culturel entre 
M. Culturo et le Laurentien 

C.— . Bon jour, M. Laurentien. Almez-vous Bach? 
L.— Bach? Pour qui jouo-Ml? Chicago ou Morttr6al? 
C,— Hum! Passons. Que penscz-vous de Rousseau? 
L.— BxcoEent! Son at>0e promot bcaucoup, Avez-vous remarqu6 durant la 
doroiure Joule centre EhitToit, son lancer . ■ - 

C.— Bon. EUh, vous almez le cubisme? 

L— -Letniblsmc? Oh c*est lr6s blen comme doctrine philosophiquc t mais . . , 

■ C— Oui f oul, oui, heu r que pensez-vous de Khrushchev? 
L.— <J'est un gros nf6chant 
C— Vraiment? Pourquoi? 
L.— Parce qu'Il e& communi^tc. 
C.~^J'est mal le communisme? 
L.— Oui, le cur6 l*a dit. 
C— Ah bon! Ahnez-vous l'olcool? 

L.— Non! Ah vous! Vous fites contrc quol? Lc communisme, Tinddpcn- 

dance ou lc strip-tease? 
C— Non. rion de cefct. Shm>lemont contro Tignonmce crasse. 
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THE CANADIAN MALE: 






DULL? 



by MARG HOPKINS 

"The Canadian male is the 
most sublimely duH animal 
I've ever known. He is a living 
proof of the Immaculate Con- 
ception." These inanities can 
be attributed to the Ameri- 
can television producer David 
Susskbid. Not yet satisfied, 
he blathered on to the effect 
that the Canadian male would 
be the first to buy "if ever 
they developed a pill that 
makes sex unnecessaiy." 

This childish collodion of 
idiocies raises our dander not 
because wc fancy ourselves as 
the defender of the Canadian 
male (our male is quite capa- 
ble of fending for hfrnscdif), 
but rather because wc resent 
the fact that a foreigner 
should establish himself as 
an authority on Canadian poo* 
pie and morals. 

Prominent though he is, 
Sussklnd is capable of com- 
muting errors. Certainly, he 
should realize that a general- 
ization cannot be accepted as 
a criterion for establishing a 
pattern of behavior. To say 
that all Canadians, (indeed, 
his statements affront the Ca- 
nadian female as well) arc 
boorish and dull because of 
a few such types he may have 
met indicates that Mr. Suss- 
klnd has built his house of 
opinions on sand. And what 
does the adjective *duir en* 
tail? Obviously the man does- 
n't realise that the 'Canadian' 
is derived from Anglo^axon, 



FRATS, 



Tvc got a real sharp date 
tonight, man, but I'm not too 
flush so I guess we'll just 
buzx over to one of the frnts\ 

The preceding statement is 
a typical fragment of conver- 
sation extracted from a typi- 
cal discourse which could be 
overheard at any one of seven 
or eight Canadian universi- 
ties. If you should ever hap- 
pen to hear a similar state- 
ment uttered by a Laurcntran 
student, kindly inform the 
poor chap tliat there are no 
Pro Is at Laurcnlian Univer- 
sity and that unless there is 
a change in the administra- 
tion's policy there never will 
he. Of course there ore those 
few radicals who operate on 
the f rings in a genuine at* 
tempt to fill an urgent need 
for university students to 
have a place where they can 
gather informally to discuss 
problems, enjoy a little social 
gathering, end partake of a 



French, SJavic and Latin 
stock. How can such a varia- 
tion of cultures and ideals 
produce "difflness*? Susskind 
does not seem to know cither, 
otherwise he would have ela- 
borated on his original state- 
ment. Finally, Susskind is not 
a woman, thus he is only a 
second-rate authority on the 
problem. We maintain that a 
female is the best judge of 
whether or not a male is dull, 
witty, or boorish. Whereas Mr. 
Susskind can only be subjec- 
tive (alter all, he is a male) 
the female can be objective, 
and therefore, proximity per- 
mitting, more discriminating, 
nursing-room permitting, to- 
wards the opposite sex. 

Not satisfied with babbling 
on about the sex situation in 
Canada, Mr. Susskind dabbles 
in politics as welt In all res- 
pect to common sense, his 
opinions won't be Repeated 
here. 

Canada may not possess 
long-range missiles, nor does 
she have astronauts circling 
about the earth, and our male 
population may not resscmblc 
the 'grunt *n groaners* of the 
Method schools or the Holly- 
wood *hunks\ but untlll *they' 
develop a pill that makes sex 
unnecessary, our lumberjacks 
remain sane, but scxed. 

ED/S NOTE: Are you quite 
certain? I mean considering 
the context—- Sudbury, Lau- 
rentian, isn't he just a bit 
dull 



pint or two in an atmosphere 
of intellectual companionship. 
'Foster's Place' made a smell 
attempt to forward the idea 
or a university fraternity last 
year and out of tills beginning 
arose such worthwhile things 
as the student march on 1NCO 
(this enterprise fizzled out 
hut word has it that it will 
be revived in the Spring only 
with more organization and 



MAN, 



determination) and the wind- 
up panty (blast?) for the stu- 
dents and profs. 'Foster' lias 
branched out a littilc this year 
(so the word has it) and al- 
though advertising is impos- 
sible, just keep your ears 
open and you're bound to hear 
all tire details. 

But it is indeed unfortunate 
that such things must be car- 
ried on without official sanc- 
tion. Fraternities, when esta- 
blished and controlled in a 
proper fashion can be one of 
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IS CULTURE BLASPHEMY? 



by lionet secpaul 

One afternoon I sat in Hunt- 
ington's common room listen- 
ing to a glorious Hayden sym- 
phony. I fat very sick— not 
with the music. In a corner, 
a knot of people kept ham- 
mering canls on the table, 
unaffected, indifferent, unap- 
prcciative. 

The music appreciation 
hour had been announced two 
weeks in advance, yet only 
six students wore present 

Are university students al- 
lergic to good music? You 
speak about a liberal educa- 
tion and people agree upon 
It — politics and people 
strengthen their devotion to 
democracy. When you touch 
upon the word culture univer- 
sity students look puzzled. To 
dispel doubts and avoid argu- 
ment, let's treat music as o 
cultural pursuit. 

If music is the food of love 
(it is the diet of a happy mar- 
riage) then, play on. But mu- 
sic has ceased to be played. 
,And violent accidents or notes 
now puncture your eardrums. 

There is a wild clamour for 
savage musfc. Any sound that 



Xmas 



a university's most valuable 
assets with a long-standing 
tradition and respected by all. 
Granted, Laurentlan is a very 
* young university with no per- 
manent buildings, but never- 
theless there are about 275 
students with the same needs 
nnd problems as students in 
older, more established insti- 
tutions and their social life 
must be considered in con- 
junction with, not fndepen- 
dant of their academic pur- 
suits. All work and no play, 
that sort of thing. The Stu- 
dent Government Associations 
provide en invaluable service 
in this tfjne but they must of 
necessity work on a higher 
level, catering to a large 
group thus sacrificing the in- 
timacy and informality of a 
small social gathering. 

A fraternity (or sorority) 
at Laurentian University 
should be food for thong I it 
and an interested group with 
a little determination coupled 
with a touch of diplomacy 
could do our university a 
great service. 

FRATS! 

De Quebec . . . 
a Sudbury 



Doyon - Simard 

De Qudbcc ft Sudbury. On 
dcvrail s'attendre de deux 
qu6b6cols (car on dit: voir 
Qu6bec ot mourir) qu'ils r£- 
dulsent par leurs critiques, 
Sudbury h une ville sans flmc. 
PouFhmt cc n*est pas noire 
opinion, quofqu*on en pense 
. . . II est vrai qu'au premier 
ahord, Sudbury nous est op- 
parti comme un endrolt inhu- 
main, tollemont ila nature y 
est d6so!antc, mals bicntdt la 
chaleur dc ses habitants nous 
ravigota (comme dit 7 Up). 
Co changement fut Tocuvre 
de la gent 6tudlante dc YUnU 



win dislocate the disc Is cher- 
ished; any tune which "pro- 
vokes the beast" is nourished. 
In short, any disc which in- 
duces the 'twist' or the 'mash- 
ed* potatoes' is bought at an 
exorbitant price. 

I agree that this type of 
music is suited to lively danc- 
ing. 1 ogrce too that this music 
tickles the emotions of teen- 
agers.) A lltWe 'tickling' is 
gratifying * at times. It does 
not hurt. £ 

When 'university students, 
(the Jews of our society), 
transmute into their lives in- 
terest in cheap music, the 
hope of reaching the "promis- 
ed land* of refined intellect 
becomes a wailing echo. 

Is there not a remnant, a 
few who will choose the fine 
arts— music, painting, poetry, 
etc.? 

Personally, I believe many 
students enjoy serious music. 
What upsots people, I think, 
are the names of the compo- 
sers — Tchaikovsky, Puccini, 
Bizet, etc. They think of ser- 
ious musfc as suited to aging 
pensioners and old 'fogies'. 

Perhaps if more young peo- 
ple, as they fall in love, turn 



to the scores of Schumann and 
Mendelsohn, they might dis- 
cover a superior richness In 
their romance. Do not rob 
your passions of refinement— 
your soul of beauty. If you 
dread preachers, then listen 
to the majestic symphony of 
Beethoven. For solemn con- 
templation and melancholy 
fesfll-ngs Uune in' to Chopin, 
Bach, and Handel They often 
induce awe and worship, 
whereas Verdi and Wagner 
shake you from day-dreaming. 
By all means do not neglect 
Mozart and Brahms. 

What is adviseablc to all 
desiring to cultivate an in- 
terest in serious music that 
mellows wJtli time, is a smat- 
tering of technical knowledge, 
supplemented by wide read- 
ing in the history of music. 
The life of the musician and 
details surrounding the ori- 
gin of tlie piece are equally 
rewarding. But you must be 
willing to expend energy nnd 
effort In listening. When your 
musical faculty is sufficiently 
developed, you will certainly 
pursue the swetit sound as the 

bleating sheep, the sound of 

the shepherd's horn. 




Recess? 



STUDENTS' RIGHTS 



by Someone Who Didn't Know 

A letter from Dean Bourbeau staled: "The decision 
for placing exams after Christmas vacations is simply 
because the end of the half-year comes about a'l Christ- 
mas." He pointed out that in comparison to the U.S.A., 
our academic year is quite short and must be whittled 
down further by placing Die exams before Christmas. 
He went on to say thai "we intend to do away soon 
with examinations covering the subject matter of a 
whole year, (and) we would like to have final exam- 
inations al the end of each semester . . . this is a step 
towards the establishment of such a system/' 

In what way is the new schedule a first step to 
the proposed plan? Since the plan to have final exam- 
inations a I the end of each semester is not in effect 
this year, the final exams in April will include the 
entire year's work. Why have such a rigid semester 
now when the work can just as well be taken after 
Christmas since we are responsible for everything on 
our final exam? The two weeks before Christmas can 
be used lo write the mid-term examinations and the 
time alloiled in January for the exams can be used for 
lectures, as is usually done. 

Final exams in half courses could perhaps be 
written in the middle of January, as is done in other 
universities, to compensate for the loss of lecture time 
in December. 

As the schedule now stands, the Christmas recess 
will be no recess at all but a gruelling study period. 
This joyous festive occasion can hardly be joyous and 
festive .with the anxious examinations awaiting in 
the new year. 

Also, the schedule encourages cramming! 

As last year, the students will subjected lo writing 
all their examinations within a few days (January 4 - 
10). The post-exam recess to be held January 11 - .14 
is hardly sufficient to recover from any set of exams. 

The general attitude of the students seems to be 
against holding the exams after Christmas. Do univer- 
siy students have any rights concerning this? An open 
discussion between a panel of university authorities 
and the students would be welcomed in order to reach 
a satisfactory understanding. 
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*W GRADUE W REVIENT A LA 

LA URENTIENNE COM ME PROFESS EUR . . . 



Q.~Avez-vous trouv6 Tat* 
mosphfere de l*UniversIt6 de 
Cologne diftercnte de la nd- 
tre? Les relations en tre les 
autorit£s et les 6tudiants par 
exeraple? 

it— La difference, ou les 
differences, provlennent g6n6- 
raletnent de cc que la notion 
d^autoritfe n'<?st pas du tout la 
mftmo qu'ich En AUemagne, 
les autorllds unlversHaircs 
n'exercent qu'un rile admi- 
nistrate ct elles nc s'ingftrcnt 
en auctfne fason dans los af- 
faires itudiantes. A la Lau. 
rentfenne comme dans un 
grand nombre d*universit6s 
oanadiennos, tl samble que les 
autori&s partlcipent plus oc- 
tivement aux organisations. 

Q. — Existc-t-il une certain e 
inlimHi cntrc les 6tudlants ct 
les professeurs allemands? Le 
dialogue est-ll facFIc? 

It* — Je ne dlrais pas que 
ccttc intimity est de nature 
aussi familidre que celle qui 
cxistc id ft la Laurcnticnne. 
Ijd professeur attemand, tout 
en se dfspensant de certalncs 
functions parfois htgnrtes, 
(I'on nc vcrra jamais un pro- 
fesseur prendre les presences 
ft am cours) est pouWRrc pJus 
6Iolgn6 de T6tudiant t surtout 
eclui de preml&rc. 

(J.— La marge lalssde 4 ini- 
tiative personnel est • etle 
plus targe qu'ici? 

R* — Certatoemcnt! Ici P6tu* 
dlant dolt s'lnscrire ft tel ou 
led cours. A Cologne, le cholx 
des cours, le chobc des profes- 
seurs, enftn tout est lalssfi ft 
nnitiatlve de INHudlant 

Q.— Croycz-vous que lc vi- 
sage de la Laurontienne ait 
eonsld6rablcmcnt chang6 de- 
pute 1060? 

It.~Assur6ment, en 1&60 11 



To Whom It May 
Concern, or 
Embarrass, .or 
Worry, or 
Otherwise 

I round thlx bottle under n 
table at n dnnco around 11.30 
on Friday the accent! of novem- 
twr, 1002. Or maybe it wn* Inter. 
Anyway t It win near the corner 
table, UHo UiIh. 1 ronlly ennt 
undoreUind why it waa under the 
table— you could Itavo kicked It 
nnd Mpllled It no onally. Ofcoumo 
that** probably what you did bo- 
cauae tt wuh only half-empty or 
half-full nnd I roolly can't turn 




".*v\ 



anybody drinking that atuff. I 
only nnd what won left nnd find*, 
my throat wn» . . . well, you 
muat have tried it aomotUno or 
other, I Hope you notice that I 
didn't recopy the labol on thn 
bottle for fear Homoono might 
recognise your brand. Juat like 
clgnroUcH you know. Sort of 
cloao to one** heart. <Bo*ldo*< I 
don't like people who nro Jndln- 
croet). Hoh - Hob. Well anyway 
... Urn bottle la ompty now. 
Fear no more. But why under 
the table? ICvorybody hod one 
on topi But then ngnjn I really 
ahDUhlnU. any anything. Forhnp* 
It wonnU good enough to paaa 
around or you thought too much 
of frionda to lot them know you 
; drink spirits. But honoati I really 
shouldn't may anything bocauao 
one (u ormo orhor) \mxt allowed 
to have thoao (bottlo4ype»> at 
thoae place* (donoea, partlea A 
suoJv human gnthertnga) aa one 
<atudent> la underage (In gen- 
oral). I ahouldn't really mention 
It, But you know me, honoat to 
the end; Well anyway, I Jvwt 
thought Vd let you know. 

llcool 



n'y avail que r<unhrer?ftt de 
Sudbury, la F6d6ratIou de la 
Laurentienne n'itait qu^en 
vole de preparation. Et au- 
jourdtoui j*6nerge en plein 
centre de la F6d6ration, au 
Colldge unfversitaire, 

Q.— 1a mentality a-t-eBe 6* 
volume? 

IU — ^Bvolude? Je dlrais plu* 
t6t quelle a 6t6 modHifee par 
Ids circonstances. De par la 
formule m6me, Ja I^aurentien- 
ne a 61argi les cadres de Ten- 
scignoment tmiversitalre i 
Sudbury. Le ton n*est plus le 
m6mc. L'esprit en est beau- 



It, — Au point de vue auto- 
nomic dans les organisations 
j'aurais tendance ft dire que 
non. A jnon 6poque, les auto- 
rltds relfeleuses de lTJniver- 
sii& de Sudbury, exer?alent 
une certahic surveillance sur 
les activitfe ^tudiantes mails 
jamais d f ing6rence directe 
dans, TorganisaUon interne 
d*un 'mouveinent Si j*en juge 
d'apr&s les communiques de 
1'AGE que publlait le Lambda 
d'octobre dernier, les 6tu- 
dXants dolvent luttcr pour 

leur autonomic. 
Q.— En quo! r&ide done les 
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Cradui de la classe de 1060 de Tunivcrsiti de Sudbury* 
M. Pascal Sobourin, maintenant prorcsseur de Uttirature 
fran^alse h la Laurcnticnne, sc voyalt d^ccrnc tuie bourse 
d'etude du gouvcrncment ollenmnd. n s'aglssait d f un (change 
d'tStudiants: Mile Barbara Hockc, une allemande, s^inscrivit 
h FunlvcrslUS de Sudbury* Aprfes avoir (Studid un an i l'Unl- 
versiti de Cologne, M. Sabourin a it£ admls a la Faculty 
des Lettrcs' de rUnlvcrslti d'Ottawa, en vue de l'obtcntion 
d*unc unaitrfse H oris. Le sujet de sa thise est: "Lc 
nSvo!t£ chcz Andrd Malraux, romanclcn" 

Dans un interview quMI a cu la bontd d'accordcr h S. 
MaricGracia, ]\L Sabourin nous livrc quclqucs-unes de scs 
Impressions. 
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coup plus univcrsel ct s'oricn- 
to vers le vrai sens d*une d6- 
fiirltion du mot " university 
Je songe ici h Torientation 
nouvdllc que prond lc d6par- 
toment de fran?als. Mainte- 
nant les cours sont offerts en 
g6n6ral u tou>ceux qui d£slr» 
cnt sc sp6cialiscr en frangais. 
Nous sommes surtout redeva^ 
blcs au dlrecteur du ddparte- 
menu le doctour Denis Bou- 
chard et u scs col laborat cuts 

pour ceWc 6 volution grandis- 

sante de notrc d6partement 

de frangais ot de Vanglals. 

Q.— Les 6tudiants ont - ils 
bcaucoup plus do liberl6 que 
dans **votre temps?" 



avanbages dont joulssent les 
6tudiant5 de 1962? 

tt*— Je crois que ?es a van- 
tages principaux se situcnt du 
niveau acaddmique <qui est 
I'essentiel tout dc fn6mo), 
Tous les 6tudJants ont la pos- 
sib£Ut6 dc se sp6chiliser et 
cecl dans pTtisicurs domaines, 
A l'6poque oil J'<Hais 6tudiant 
to choix des cours 6tait plutflt 
restraint. Maintenant le sys- 
t6me est boaucoup plus flexi- 
ble et H peut r6pondrc par lc 
fait mfimc aux besoins d'un 
plus grand -nombre *-d^6tu* 
dlants. 

Q.~ La Laurcnticnne pr6- 
pare-t-elle adiquatement aux 



Etudes sup^rieurcs? 

R.— Beaucoup mieux que 
par le pass6, L'anclen systfeme 
nc nous pr£pantit pas au tra- 
vail sclentifiqtre et s6rieux. 
MSaintenant V effort se concen- 
tre mir 1'aspect ni6thodol'ogi- 
que et sdentifique d'un tra- 
vail de recherehes personnel- 
Ies. Les spiciaiistes du £ran- 
^ais par cxemple, possident 
des avantages que nous n'a- 
vions pas* ft commencer par 
des cours de stj^btique avan- 
c6e. De plus le cholx des au- 
teurs ft Tdtude est bcaucoup 
plus vaste. (Je parle tou jours 
dc la fit(4rature puisque e'est 
mon centre d*intir6t) t La lit- 
tdraturc moderne par exem- 
ple, ce n'est plus uniquement 
Oloudcl, P6guy ou Georges 
Duhamel, mais aussi toute 
cette pilfetede d'autcurs, un 
peu moins orthodoxes si Ton 
veut mais qui n'en sont pas 
moins des objets d*6tudo s6- 
rieuses et profilables, 

Q.— Nous savons vos talents 
dc pianiste, nous donnercz- 
vous Toccasion de vous enten- 
dre en concert? 

IL— Tous ont eu Fimpres- 

sion que j'aUais en Allemagnc 
afin de poursuiVro mes 6tudes 
musicalcs. Aprts le B,A. je 
dovais poser un choix et les 
lettrcs en ont 6t6 le ristfltat. 
Consiquemment, je n"ai pu 
consacrer tout le temps que 
j*aurais voulu u la musique. 11 
mc ferait plaisir, non pas de 
me faire entendre en concert 
puisque les doigts ont perdu 
dc lour agilHti, mais de vous 
inviter ft 1'audltfcm de qucl- 
ques enregistrements sur ban- 
de magndtique. 

•Q.~Nous ontendrons de vos 
compositions? 



It— Peutnilre 
verrons! 



, Nous 



For Musicians 
and Music Lovers 

A 
20% Discount 

on Records and 
ASA Musical Instruments 

at 

ROSERY MUSIC 
LTD. 

104 Durham St. S, 

Tel. OS. 4-1084 



POUR TOUTES VOS 
PATISSERIES 

Appelez' 



FOR ALL YOUR 
BAKED GOODS s 

Call 



Boulangerie CECUTTI Bakery 

Your local bakery Tor over 55 years! 
Voire boutanger local pour plus do 55 ans! 



A 
man's 
world 

of 
fashion 
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COMMENT AT US 

DANCE 

"I refuse to dance with 
someone I can't see . . . !" 



Compliments of 



STAR B0HLING WORKS 



Authorized Bottlers of 




252 REGENT ST. SOUTH 
SUDBURY, ONT. 

OS. 5-2403 



HOSTING 
THE GOLFERS 

by Linda Matthew* 

On Friday October 12th, 

Laurentfcm University played 
host to male golfers from six 
other untvendtles including 
McMaster, York, O s g o o d e 
Hall, Waterloo, Ryerson and 
Assumption. 

McMaster won the tourna- 
ment: unfortunately the team 
of four boys from Laurcntian 
placed last This was certainly 
not due to a lack of team 
spirit, but due to the fad. that 
the boys had not had much 
time to practice prior to the 
tournament 

Our cheers to those fellows 
for showing college spirit and 
a desire for fun anyway. 

After the tournament, a 
banquet was hold for the gol- 
fers. The Laurcntian girls 
who attended the dance at 
Oassio's found the out-of-town 
college boys quite sociable— 
so sociable in fact that Don 
Mclntyre very gallantly took 
it upon himself to act as body- 
guard to six Laurcntian co-eds 
for the remainder of the even- 
ing. 

Perhaps this seems to prove 
that other college men are a 
little less conservative than 
those at Laurcntian? 



DE QUEBEC * • ■ 

(Suite dc la page 4) 

versit6. Que de consolations, 
ct de joies, pour nous qui quit- 
tions parents, amis (surtout 
amies) et arrivions dans un 
mtlicu complement nou- 
veau, o& nous ne connaissions 
pcrsonne. Aussi cc qui nous a 
fait aimer Sudbury, cc fut 
rUnivcrsit*. 

L'UNrVERSITE 

Depuis notre nrriv6o, de 

noiribrcux ttudiants nous ont 
demandd ce que nous pen- 
sions de lUniversitd. Void, 
en brcf, quell cs sont nos im- 
pressions. 

Tout d*a*bord, ce qui nous 
a frappfi. ce fut Tabscnce do 
ces enceintes qui 6touffcnt 
J'6tudiant dans des cadres 6- 
trolts. 11 est bon, en sortant 
d'un cours, dc marciier sur 
la rue et de "se frotter & 
autrui", comme dlsalt Montai- 
gne, pour sc rendre ft un autre 
cours. Pour un moment, on 
sort dc rabstrait pour toucher 
au concret. 

Un faclour qui nous a aussi 
beaucoup imprcssionnd fut la 
simplicity des relations entrc 
■les dtudiants, D6s les pre- 
miers contacts, on ddcouvre 
des blens qui nous unissent 
les uns aux autres. Nous 
avons ilrouvti en g6n6ral que 
le francoK)ntorion a une fa- 
ton admi ra We de juger Tin* 
divldu, on ce sons qu'il ne 
s^attarde pas h certains os- 
pects cxt6riours mais s*atta- 
chc surtout ft eh archer les 
qualltte inttiricurcs. 

En ce qui concerne los pro- 
fesseurs, nous avons rcmar- 
qu6 qu'ils n'6taient pas imbus 
d'un rigourismc oustdre, Au 
contra ire, Us sont trfcs proche 
des itudlants, cc que Ton peut 
voir rarement a kit ours. 11 ne 
semble exlster oucuno diffe- 
rence ihi6rarchlquc cntrc V& 
tudlant et le professeur, tout 
3e dialogue est franc et sin- 
c6re. Cecl aide vrahnent \% 
•tudiant, car It no craint pas 
son professeur mate il Taimc 
ot Tadmire. 

Ce court cssai avail pour 
but de montrer notrc f ranche 
admiration pour notre ville 
d'adoption, blcn que certains 
croient que nous pensions lc 
contrairo. Ainsi nous pour- 
rons dire: "Ah! Vlvre ft Sud- 
bury ct mourlr i Qu6bcc* 1 
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SPORTS 

The Ghastly 
Gondoleers 

by jac k hedman 

A subject causing concern 
with the students is the crea- 
tion of a nickname for our 
varsity teams. Here we are In 
our third year of existence 
and still lack a suitable name. 
What Is desired Is a name 
that will be significant of Lau- 
rentian University and only 
Laurentian University!. After 
all, we are an exclusive uni- 
versity, so why not have a 
name that will pertain to us 
and only us? 

The President of our Stu- 
dent's General Association, 
Gerry <Jannctcau, lias been 
thinking or starting a "Name 
the varsity team contest." Jn 
all likelihood, there will be a 
prize of monetary value for 
the winner. (PA: 'money' T.) 

To give you an idea or a 
name fitting our university I 
would suggest "The H.U.T.S." 
We are made up of four col- 
leges; Huntington College, U- 
nlverslty College, Thornloe 
College and University of 
Sudbury College. Hence, the 
name "HUTS", each letter 
standing for a college. Per- 
haps this name signifies our 
sprawled campus . , . 

Just as a primitive village 
is comprised of huts spread 
out over a defined area, we 
are forced to temporarily fol- 
low suit. I am not trying to 
be sarcastic, Pm only offer- 
ing a suggestion. Do you the 
students have any opinions? 
Re on the lookout for future 
details concerning Hie men- 
tioned contest 

WRESTLING 



by lou murphy 

Laurentian lias the services 
of u very capable and exper- 
ienced coach in wrestling. 
Mr, Jon Waern, an O.A.C. 
graduate, has offered his ser- 
vices for the second year in a 
row to male student interest- 
ed in learning this manly 
sport. Mr. Waeroi won the 
Canadian Intercollegiate 

wrestling crown in his stay at 
O.A-C. lie went on to become 



runner up for North-American 
titles in competition in the 
States, He has coached the 
OJLC. team to Canadian tfUes 
while he, himself was captain 
and coach. 

This year Laurentian will 
likely have competitors In in- 
dividual Intcr-Coflcgiate ti- 
tles. However, wc are unlike- 
ly to field a full team of nine 
men. On Tuesday mornings, 
Mr, Wacm conducts a session 
at the Y from - 11. Though 
a small club, it is one of the 
Tow eligible at present for 
inter-collegiate competition of 
Laurentian. Anyone who is in- 
terested may join by attend- 
ing the Y.M.C.A, during any , 
Tuesday morning sessions. 

CURLING 

by lorenc lay cock 

AH or suffering a temporary 
cdipsc in activity last year, 
curling seems to be making 
a renewed effort to become 
an organized sport here at 
Laurentian. As disappointed 
enthusiasts will recall, curl- 
ing in 1901-02 never got past 
the planning board stage, but 
thanks to Mr, Rogimbal, John 
firycrs and other interested 
panties, a league will be es- 
tablished tliis winter. 

The Sudbury Curling rink 
will be at our disposal, with 
Sunday evenings from (S.30 to 
U:30 as a tentative time. (Ev- 
eryone interested should keep 
In touch with the Jtcereation 
Committee for further infor- 
mation in tliis regard). Cost 
of membership for the year 
will be $14. 

Curling within the league 
will be mixed but only men 
will compote in intercollegiate 
play. (Any comment, girls?). 
The official team will -not 
travel to other cities, but Lau- 
rentian will host teams from 
southern Ontario universities 
in flame forthcoming meets. 

One bonsplol is already being * 
planned for late February, at 
which time we will bo compet- 
ing against teams from the 
universities previously repre- 
sented at the golf tournament. 
The Granite Otub is a pro- 
bable location for this event. 
What is bound to please a 
cefftiin (section of the student 
body Is the Suci that The Nur- 
ses have been Invited to "fill 



"Practice Bowling Means Bolter League Averages" 

OPEN BOWLING 

Every Afternoon, Monday lo Sunday 
12 noon to 7 p.m. 

OLYMPIA BOWLING - 4 Elgin S. 

Ceulrally Located - Under Morse Jewellers 
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SUDBURY'S LARGEST & MOST MODERN 

HENS WEAR 

ATTENTION! 

SPECIAL: 

discount to all 

STUDENTS AND PROFESSORS 



the ranks" of the league; it 
seems than an indequate 
number of students for the 
formation of t&ittt& has ne- 
cessitated such a move. To 
quote a member of the Re- 
creation Committee: "If they 
(the nurses) wont to pay the 
fourteen dollars well let them 
in". There Is neither the need 
nor the space in this article 
to expound on the faults or 
the merits (!) of the case. It 
will receive sufficient atten- 
tion in the days to come. 



GIRLS TAKING 
JUDO LESSONS ! 

Wiffl, actualy it is Dot such 

nn unusual activity even at 
Canadian universities. This 
year the Itycrson Judo Olub 
is looking for more female 
members. Last year ten of the 
eighty members of the club 
were girts. 

Two or Uiree Laurentian 
girls apparency signed up for 
judo lessons ot the Y when 
Dhcy registered for sporls ac- 
tivities in September. So far 
I don't believe any liavc at- 
tended. Wliat*« the matter 
girls? , . . s hy > . . perhaps?? 

POUR JEUNES . . . 
(Suite de la page 1) 

rlres. fit, ce qui pent vous 6tre 
plus difficile h erolre, nous 
a vans cl'6pass6 1'ftge oft nous 
faisons dps. pirouettes it la vue 
de quelque* polices dc culs- 
se: ee'est devenu chose h la 
fois risible et embarrassante 
pluldt qu'intdressante. 

Conditions: Men but it! a'cst 
pas do falre de la morale: jo 
tie suis pas du tout moraliste, 
pas in&me serupuleux (ceux 
qui me connaissent pourronl 
vous ie dire). 

P.S.— Je vous promels de vous 
donner d*aulres con&ells, si je 
viens h scant ir que vous en 
avcz besoln. Ea) loute omltl6 t 

UN GRAND FI113IMS 



A SPECIAL for all 

Laurenlian University 

students . . . 
A 15% Discount on 

CORSAGES 

for all occasions! 

Hi 

ROSERY FLORISTS 

7-1 Larch St. 

Tel. OS. 3-7161 




FELICITATIONS A ALDO ROY 

I w 

Felicitations a Aldo Roy, etudiant de 2e a TUni- 
versite de Sudbury qui »'e«t pierite l'honneut _de 
represents le Canada aux procKaiiw Jeux de I Em- 
pire Britannique. Aldo aura la chance de ae rendre 
a Perth en AustralJe ou il rencontrera lea champion*, 
leveurs de poids dea differenti pays de l'Empire. 

Nous sorames aaaurea que plutieurs envient ton 
heureux sort. Par contre, nous savons que tes succes 
remporte* sont les fruits <f un entrainement assidu 
que tu as su mener a bonne fin, Cela revele autant 
ta force physique que ta force de caractere. 

' "' VOYAGE ET BONNE CHANCE ALDO ! 
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A SENIOR . . . 
(Continued from page 2) 

WHERE WERE THE REST 

OP YOU?? 

I'm sorry but you cannot 
accuse the Seniors and Soph* 
mores of not trying to seek 
out your capabilities. We haw 
worked hard at organizing 
these sport activities, etc. We 
organized a special day for 
you, Wc cordially invited you 
to attend and join the group 
of your choice. You can gather 
from the response, our ef- 
forts were not appreciated by 
the majority. 

The Upperclassmen have 
also noticed that the Frosh 
who volunteered "their hid- 
den talents" are inclined lo 
back down when approached. 
Your obligations should come 
In the order In which you con- 
tract thorn. 



We eagerly desire and des- 
perately need your help, crea- 
tive ideas, and support in 
Laurontian's undertakings. 
We gave you the opportunity 
but most rejected iL Since 
you "believe that together 
we could form a lively group 
united by the preparation of 
some task for the benerit of 
our fellow students*, may we, 
•Jhe Upperclassmen ask for 
your co-operation. Hoping to 
Oe working with you soon, 

One of your over- worked 
t Seniors. 



ED.'S NOTE: We regret that 
Hockey, Badminton, Basket- 
ball and Band news could not 
be published in this edition, 
but will instead be carried 
over into our next LAMBDA. 



INVITES YOU TO VISIT THEIR 

UNIVERSITY CORNER 

A special display of Laurentian 

University Crested ware can 

be purchased: 

— Gold Mugs 

— Sliver Kings 

— Pins & Buttons 

— Mugs (several sizes) 

— Ash Trays 

— Book-Ends 

— Sets of Glasses 

& 

BIRKS 



a-B 



CKUTIPIBD GBMOLOC.ISTS 

AND 
HEGISTBKED JEWELLERS A.G.S. 

58 DURHAM ST. — SUDBURY, ONT. 
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Serving the students 
of Sudbury for 70 years 
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CAMPUS 
WARDROBE . . . 

the key lo an award winning campus 
wardrobe starts with our trim, neat, 
flattering classics that are favonltes on 
or off the oampus. Oomme in and see 
why most students are 
majoring in fashions from Silverman 1 *. 

SILVERMAN'S MAIN FLOOR 

When shopping on any of Silverman's 
4 floors, be sure to present your 
"Students Card" for further savings. 
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